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• Didier Ovono : ses coupsde gueule contre sa dé-fense et son milieu n’ontrien changé à la physiono-mie du match contre lesMourabitounes. Il a justeempêché que le score nesoit plus lourd pour lesPanthères, grâce à debelles sorties. La note 5/10
• Bruno Ecuele Manga :son entente avec Appin-dangoye était loin d’êtreparfaite et aurait pu êtrepréjudiciable à certainsmoments. Une partie à viteoublier. La note : 4/10
• Aaron Appidangoye : leguerrier a perdu son âmeet commis quelques er-reurs. Il y avait quelquechose de cassé en lui. Et cen’est pas le fait d’être envacances avant la rencon-tre contre les Mauritaniensqui justifie cela. La note:4/10
• Benjamin Zé Ondo : aulieu de râler sottementcontre certains de ses co-équipiers, qui lui deman-

daient de prendre son cou-loir ou de jouer plus vite, lejeune latéral aurait étémieux inspiré de les écou-ter. Il aurait sans doute faitun meilleur match. Lanote : 4/10
• Lloyd Palun : no com-ment. La note : 3,5/10
• André Poko : on a sentique cela faisait longtempsqu’il n’avait pas évolué auposte de milieu défensif.Mais il a retrouvé ses auto-

matismes au fil de la partie.Grâce à son engagementhabituel et quelques re-montrances du banc detouche. La note : 5/10
Guelor Kanga Kaku : deson match, moyen, on re-tient son éternelle comba-tivité, ses retours endéfense et son envie deconstruire le jeu. Sans plus.La note : 5/10
• Samson Mbingui : sabelle frappe à la 80e, arrê-

tée par le portier des Mou-rabitounes, a été sa plusbelle réalisation. Desservipar l’animation généraledu milieu de terrain et del’attaque, il s’est escrimé envain. La note : 4,5/10
• Gaëtan Missi Mezu :c’est le petit nouveau qui aeu peur de mal faire. Alors,il est resté scotché auxconsignes du sélection-neur. Mais on a senti quelorsqu’il aura un peu plusconfiance en lui, il pourra

Un groupe qui manque de cohésion sur le terrain

Football/Après le match amical international entre le Gabon et la Mauritanie (0-2)
de samedi dernier/Les Panthères gabonaises à la loupe

S.A.M.
Barcelone/Espagne

La production collective des Panthères du Gabon a été décevante.
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Demain, mercredi 1er juin 2016• A 16h00 à Mbaya : Ogooué FC/Sporting club• A 16h00 à Mbeba : Lozosport/Oyem AC• A 14h00 à Augustin Monedan : AFJ/Adouma FC• A 14h00 à PC Divoungui : FC 109/AS Solidarité• A 14h00 à Nzeng-Ayong : AJA/AC Bongoville

Programme de la 15e journée
National-Foot 2

ZINÉDINE Zidane est enpleine romance avec leReal Madrid, avec qui il agagné la Ligue des cham-pions comme joueur, coachadjoint, puis enfin entraî-neur samedi soir. Mais àl'inverse, son homologuebattu Diego Simeone nesait plus où en est son cou-ple avec l'Atletico Madrid."Como no te voy a querer(comment ne pas t'aimer,ndlr)", ont scandé des mil-liers de fans en voyant di-manche matin apparaître àMadrid les joueurs du Realvenus leur présenter cetteCoupe tant désirée, gagnéesamedi contre l'Atletico (1-1 a.p.; 5 t.a.b à 3). Et lesfans d'agiter les écharpesdu club Merengue et delancer des t-shirts sous unepluie de confettis.Zidane, c'est l'enfant de

l'amour au Real. Celuicouvé par FlorentinoPerez, le président-pa-triarche. Joueur du club(2001-06), le Français afait partie des Galactiques,ces stars glamour (avecDavid Beckham et LuisFigo) également machinesà gagner. Tout le monde aencore en mémoire lavolée d'anthologie de Zizouen 2002 pour remporter laLigue des champions faceau Bayer Leverkusen (2-1).Quand le natif de Marseillea choisi d'embrasser la car-rière d'entraîneur, il n'étaitpas question d'aller ail-leurs qu'au Real pour faireses classes. En tant que N.2de Carlo Ancelotti lors dusacre de 2014 en C1 face,déjà à l'Atletico Madrid (4-1 a.p.). Ou encore en tantque coach de la Castilla, laréserve de la Maisonblanche.En janvier, alors que lemessage de l'entraîneur

d'alors Rafael Benitez nepassait plus à la tête d'uneéquipe première à la dé-rive, Florentino Perez n'apas hésité à confier les clésde la maison à l'ancien me-neur des Bleus. Le Real estune famille et Zidane, 43ans, l'a prouvé en maître èscommunication, posantlors de sa nomination offi-cielle comme entraîneurN.1 avec sa femme Véro-nique et ses quatre fils, qui

jouent d'ailleurs tous dansles équipes de jeunes duclub.Après son triomphe àMilan, le champion dumonde 1998 n'a pas eu àchercher ses mots : "Je suissi fier de faire partie decette grande maison. LeReal, c'est le club de ma vie,qui m'a fait grand". Atten-tion toutefois, le Real estvolage avec ses techniciens: trois ont défilé depuis la

saison 2013-14.L'autre entraîneur de cettefinale, Diego Simeone, a 46ans et la crise de la quaran-taine dure. "El Cholo" aguidé l'Atletico vers deuxfinales de Ligue des cham-pions en trois ans, toutesdeux perdues contre lerival et voisin madrilène.D'autres s'en contente-raient. Pas ce compétiteurintransigeant. Alors au mo-ment de faire le bilan deson mariage avec les Col-choneros, l'amertume sur-git."Perdre deux finales c'estun échec, a lâché l'Argentinaprès la défaite milanaise.Est-ce que je dois conti-nuer à l'Atletico ou est-cela fin d'un cycle ? Je doispenser à ça". Cette der-nière petite phrase faitdéjà beaucoup parler enEspagne et ailleurs. Un di-vorce serait un tremble-ment de terre pourl'"Atleti". Avant l'arrivée de

Simeone sur le banc en2011, l'autre club de Ma-drid souffrait d'une insta-bilité chronique. Ancienmilieu de terrain bagar-reur adulé des fans dansles travées du Vicente-Cal-deron, il a façonné l'équipeà son image. "Sur le terrain,il te tuait, il te mordait lesmollets. L'Atletico d'au-jourd'hui reflète un peu samanière de penser", a ré-sumé son fils Giovanni,joueur de Banfield en Ar-gentine. Convoité par lesplus grandes écuries euro-péennes, le coach aux cos-tumes sombres a signé l'andernier une prolongationde contrat jusqu'en 2020.Mais il voulait tant gagnercette Ligue des champions,dans un club qui avant sonarrivée sur le banc n'avaitdisputé – et perdu – qu'uneseule finale de C1, en 1974.Simeone a besoin de fairele point et l'issue de sa ré-flexion est très attendue.

Noces d'or pour Zidane, Simeone veut faire le point
C1

AFP
Milan/Italie

L' ancien international français Zinédine Zidane a
gagné son premier pari.
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faire de belles choses. Maispour le moment, cela estbien insuffisant. La note :4/10
• Frédéric Bulot : vrai-ment loin de son meilleurniveau. Un ou deux centresréussis, quelques tenta-tives d’accélération, nepeuvent gommer le senti-ment qu’il peut faire mieuxque ce qu’il a proposé sa-medi dernier. La note :4/10
• Malick Evouna : son pe-nalty est à l’image de sonmatch : raté. Totalement.On ne peut comprendre sadifficulté à jouer dos au but(ce qui est supposé êtredans ses cordes) ou ses

contrôles de balle approxi-matives. Une rencontrecontre les Mauritaniens àvite oublier. La note : 3/10
• Axel Meye : il n’est pashabituel d’évoquer lematch d’un remplaçant,mais cela aurait été injustede ne pas le faire. Car, entréà la 55e, Meye a apportéune rage de vaincre et unepercussion qui manquaientaux Panthères jusque-là.Généreux dans ses efforts,prenant des coups, il a faittrembler la défense desMourabitounes. Tout lecontraire de Yohan Len-
goualama entré à la 75eminute. La note : 5,5/10.

LA Tour Eiffel s'habillerachaque soir de l'Euro-2016 de football, accueillipar la France du 10 juinau 10 juillet, aux couleursd'une équipe participante

choisie par le public euro-péen sur les réseaux so-ciaux, a annoncé hierlundi la mairie de Paris.L'illumination du plus cé-lèbre monument de Parisdurera 15 minutes, aprèsle coup de sifflet final desmatches, et mettra àl'honneur une formationayant joué le même jour.Ce pays aura été déter-

miné par le plus grandnombre de messagesd'encouragements comp-tabilisé avec le mot-dièsesuivi de l'abréviation dupays - exemple #FRApour France, #BEL pourBelgique ou encore #ENGpour Angleterre - et pos-tés sur Facebook, Twitteret Instagram.Une boule géante de 12 m

de diamètre sera en outresuspendue entre les pre-mier et deuxième étagesde la Tour Eiffel, sur la-quelle seront projetés lesplus beaux messages etdes vidéos de la journée.Dans les grandes compé-titions sportives, "il est lé-
gitime de mettre les
sportifs à l'honneur mais
nous avions envie de met-

tre en lumière les suppor-
teurs, qui donnent leur
énergie et leur enthou-
siasme à la compétition, et
ce dans l'endroit le plus
emblématique de l'Euro
avec sa fan-zone", a ditJean-François Martins,adjoint à la maire de Parischargé du Tourisme etdes Sports.Le Champ-de-Mars, au

pied de la Tour Eiffel, doitaccueillir pendant toutl'Euro-2016 la plusgrande "fan-zone" de lacompétition, aménagéepour rassembler jusqu'à92.000 supporteurs surun espace ultra-sécurisé,sept mois après les atten-tats de Paris.

Euro-2016 : la Tour Eiffel aux couleurs d'une équipe chaque soir
AFP
Paris/France


